
[image: Couverture : Shannon McKenna, Pour un baiser brûlant, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


- 1 -
— On m’a piégé ! 
L’expérience avait enseigné à Drew Maddox qu’il valait mieux garder son calme lorsqu’il affrontait son oncle au tempérament explosif, mais aujourd’hui, il n’y avait pas grand-chose à faire. 
— Les dégâts sont les mêmes ! s’exclama Malcolm en envoyant voler en travers de la table de conférence une pile de journaux à scandale. Pour tout le monde, tu n’es qu’un cocaïnomane débauché. Bon sang, mais qu’est-ce que tu es allé faire dans ce genre d’endroit, pour commencer ? Qu’est-ce que tu avais en tête ? 
Drew soupira. Les photos le montraient en effet allongé sur un canapé, la chemise ouverte, l’air très embrumé, alors qu’une jeune femme en minijupe de cuir et au décolleté plongeant était assise à califourchon sur lui. 
— J’essayais d’aider une amie, répéta Drew. Elle avait appris que sa jeune sœur se rendait à cette fête et comme elle savait que je connaissais l’un des organisateurs, elle m’a demandé d’y passer pour veiller sur sa sœur. 
— Nous sommes censés dîner avec Hendrick et Bev ce soir, reprit son oncle Malcolm furieux. Est-ce que tu as seulement pensé à l’entreprise avant de te fourrer dans ce guêpier ? 
Hendrick Hill était l’associé historique de Malcolm avec qui il avait créé son cabinet d’architecture, Maddox Hill. Drew l’appréciait malgré son caractère strict et peu enclin à la plaisanterie. 
— Et voilà que chez son coiffeur, Bev tombe sur des photos de toi, ivre mort à une orgie chez Arnold Sobel… , reprit Malcolm en tapant de l’index sur la table. Comment veux-tu qu’elle ne soit pas horrifiée ? 
— Ce n’était pas une orgie, mon oncle, et je n’ai jamais…  
— Ne me donne pas de leçons, en prime, rétorqua Malcolm. Pour Hendrick, aucun de tes prix d’architecture ne fera le poids si tu es incapable de te comporter décemment. Il considère que tu as des responsabilités et s’il parvient à convaincre le reste du bureau, il aura assez de voix pour te virer, quoi que j’en dise ! 
— Je sais, reprit Drew. Je te dis que j’ai été piégé à cette fête. C’était un traquenard, ils se sont bien joués de moi. 
Malcolm souffla impatiemment. 
— C’est toi qui joues avec le feu. Si le bureau te licencie, nos clients vont en entendre parler, comment veux-tu qu’ils l’interprètent ? C’est éminemment humiliant. 
On m’a piégé  ! Il fallait qu’il arrête de le répéter en boucle, car son oncle ne l’entendait pas. La meilleure chose à faire pour le moment était sans doute de se taire et de ne pas en rajouter. 
Désastre ou pas, il n’aurait pas pu faire autrement. Lorsque son amie Raisa avait découvert que sa sœur Leticia allait se retrouver dans une de ces soirées tristement célèbres pour leurs excès, elle redoutait à juste titre que la jeune femme ne soit la proie idéale de quelque play-boy sans foi ni loi. 
Aussi lorsque Leticia avait coupé son téléphone, Raisa avait paniqué. Si Drew n’était pas intervenu, elle aurait tenté de forcer l’entrée de la fête et aurait eu maille à partir avec les équipes de sécurité de Sobel et cela pouvait très mal se finir. 
Il fallait qu’il fasse quelque chose, c’était trop risqué. 
Évidemment, il avait découvert par la suite que Leticia n’avait jamais mis un pied à cette fête. Raisa aussi avait été manipulée. C’était lui qui était visé depuis le départ. 
Mais son oncle Malcolm ne voulait rien entendre. 
— On m’a piégé ! répéta-t-il malgré lui. Ils ont mis en scène cette photo. Le photographe était là précisément pour prendre ces photos de moi. 
— Et s’il y a quelque chose qui me met plus hors de moi encore que la dépravation d’un inconscient trop gâté, c’est bien qu’il n’assume pas ses propres fautes ! rétorqua son oncle. Toi, piégé ? Mais tu es un ancien marine, bon sang ! Et tu as réussi à te faire piéger par une gamine à demi nue ? 
Ava, sa sœur cadette, finit par intervenir. 
— Oncle Malcolm, essaie de réfléchir un moment, cela ne ressemble pas à Drew. Qu’il soit un rebelle à la manque, je suis d’accord, mais il ne s’en est jamais caché. Là, cela ressemble vraiment à une manipulation. Les filles étaient embusquées…  
— Moi ce que je vois c’est une orgie ! 
— C’est ce qu’on essaye de te montrer, mon oncle, insista Ava. Ne te laisse pas abuser ! 
— Tout ce que je vois, c’est que ton frère se moque bien de la réputation et de l’avenir de l’entreprise à laquelle j’ai dévoué le travail d’une vie ! Si Hendrick décide qu’il doit partir, je ne pourrai rien faire. Je te conseille d’ailleurs de remettre bien vite ton CV à jour, parce qu’à compter d’aujourd’hui, tu es en disponibilité. Parle à Hendrick les yeux dans les yeux, en homme, et il te dira ce qu’il pense faire, mais pour ma part, je jette l’éponge, j’en ai assez de tes bêtises. 
Malcolm quitta la pièce de façon sonore, faisant résonner sa canne sur le sol. Il tenta de claquer la porte pour souligner son effet, mais le valet hydraulique fit son office et amortit l’impact. 
Drew se pencha sur la table, frottant ses tempes douloureuses. 
— Je n’irai pas au dîner avec Hendrick ce soir, dit-il d’un ton las. Personne n’a besoin de moi pour annoncer quoi que ce soit et je crois que j’ai atteint mon quota d’humiliation pour la journée. 
— Non, ne fais pas cela, ce serait une reconnaissance de culpabilité, souligna Ava. Il faut que tu viennes et j’ai peut-être une idée. 
Drew leva un regard désabusé en direction de sa sœur. 
— Si une phrase pouvait m’angoisser encore davantage, c’est bien celle-là dans ta bouche ! 
— Ne fais pas la poule mouillée, lança Ava, les sourcils froncés. Nous avons besoin de toi ici comme directeur. Tu es l’avenir de Maddox Hill, le nouveau regard de l’architecture. Personne n’a ta vision, ni ton palmarès. C’est toi qui as remporté le Prix international de l’architecture durable et celui de l’Institut américain des architectes. 
— Inutile de refaire mon CV, Ava, je sais bien ce que j’ai fait. 
— Mais tu sais bien que tu es le seul à avoir cette sensibilité écologique et durable qui est au cœur des préoccupations de l’architecture d’aujourd’hui. Maddox Hill ne pourrait rien faire sans toi, et tout le monde va s’en rendre compte, si tu me fais confiance. 
Il n’était pas surpris des propos de sa petite sœur. Avec ses boucles blondes et ses yeux bleu cobalt, une silhouette impeccable et un charisme à couper le souffle, elle disposait aussi d’une très haute estime d’elle-même. Il fallait dire qu’elle était capable d’influencer les esprits, en particulier ceux des hommes, d’un seul regard. Il était sans doute l’un des seuls à pouvoir lui résister. C’était sa petite sœur, après tout. 
Il était encore en train d’essayer de démêler les tenants et les aboutissants de cette affaire. Il risquait de tout perdre d’un seul coup, aujourd’hui, c’était évident. Quel contrôle aurait-il le cas échéant sur les projets qu’il avait élaborés au fil des ans ? Il redoutait surtout de perdre le projet Beyond Earth qu’il avait monté avec la branche robotique de la Fondation Maddox Hill. 
Ce projet aurait tellement inspiré leur père, lui qui avait été son modèle jusqu’au dernier jour de sa vie. 
— Je ne suis pas en train de te suggérer d’amadouer Hendrick, ni même oncle Malcolm, mais ta fiancée pourrait s’en charger et tu n’aurais plus qu’à sourire et acquiescer. 
— Quelle fiancée ? demanda Drew, désarçonné. Tu veux que je me fiance d’ici le dîner ? C’est un sacré challenge, Ava, même pour un play-boy de renom tel que moi ! 
— J’ai déjà la candidate idéale, justement, frangin. Cette idée merveilleuse m’est venue pendant que Malcolm te sermonnait. J’ai une contre-attaque parfaite à cette histoire de dupes et il se trouve qu’elle est déjà ici. 
— Qui est déjà ici ? Qu’est-ce que tu racontes, à la fin ? 
— Ta future fiancée, annonça Ava. 
— Tu plaisantes, j’espère ? 
— Mais non, il s’agirait de fiançailles temporaires, pour quelques mois, le temps de t’éviter de te faire licencier. Tu l’as déjà rencontrée, alors que tu t’apprêtais à embarquer pour l’Irak, tu te souviens ? Tu avais fait une halte chez moi à Seattle et je t’ai présenté ma colocataire, Jenna. 
— La petite rousse à lunettes ? Celle qui m’avait renversé un pichet de sangria dessus ? 
— Précisément ! J’avais prévu de la retrouver pour un café avant sa présentation, mais la réaction de l’oncle Malcolm m’a obligée à reporter notre entrevue. 
— Sa présentation ? 
— Oui, Jenna est ingénieure en biomécanique, elle a lancé sa propre entreprise de création de prothèses bioniques. C’est un champ passionnant, on se croirait propulsé dans la science-fiction ! Et elle est en course pour le Prix Wexler dans son domaine. Elle fait une présentation préliminaire aujourd’hui devant le jury. C’est une femme brillante, efficace, attentionnée. En gros, elle est parfaite ! 
— Mais je ne comprends pas, reprit-il. Pourquoi ? Pourquoi ferait-elle ça pour moi ? Et qui goberait un tel stratagème, dont je ne vois pas même la finalité ! 
— Non seulement ils vont tous le gober, mais ils vont l’adorer, dit Ava. Ne me sous-estime pas trop, frangin, tu sais bien que je suis un petit génie ! 
— Mais je ne vois toujours pas l’intérêt de raconter n’importe quoi, répondit Drew. Et puis, ça ne me met pas à l’aise. 
— C’est par le feu qu’on combat le feu. Tu préfères torpiller l’entreprise plutôt que de tenter quelque chose ? Quelqu’un essaie de te piéger en te faisant passer pour un prédateur de jeunes femmes vulnérables. Eh bien, je préfère ma version : le séducteur impénitent qui gagne sa rédemption par l’amour d’une femme qui aura su lui ouvrir les yeux et lui faire acquérir une conscience sociale…  
— J’ai déjà une conscience sociale, merci, coupa-t-il. Je ne suis pas un robot sans cœur ! 
— Chut, je réfléchis à voix haute ! Un bad boy cynique qui cache un cœur tendre, secrètement prêt à fondre pour une fille intelligente et sensible, l’intello à lunettes…  Et que le pouvoir de l’amour sauve in extremis. 
— Un cœur tendre secrètement prêt à fondre ? répéta-t-il, incrédule. 
— Laisse-toi porter par l’histoire : cette femme construit des bras bioniques pour permettre à des parents de serrer à nouveau leurs enfants dans les bras. Tu vois où je veux en venir ? Du pathos, du lien, de la bienveillance. On a tous besoin de ça. 
— Je comprends cela, mais je pense toujours que tu délires complètement. 
Ava saisit sa tablette sur la table et fit une rapide recherche avant de la lui tendre. 
— Voilà Jenna à sa présentation, mon assistant s’est rendu à sa présentation pour effectuer cette captation. Jette un coup d’œil. 
On pouvait distinguer la jeune femme sur la scène circulaire du Pavillon Curtis, l’un des gratte-ciel les plus spectaculaires de Seattle dont Drew lui-même avait dessiné les plans. Elle était charmante avec ses boucles cuivrées, une petite robe grise qui soulignait ses jolies jambes. Elle portait toujours des lunettes, mais leur forme papillon et leur couleur vert fluo les rendaient beaucoup plus pimpantes que dans son souvenir. 
Drew continua son visionnage. Un zoom lui permit de détailler son visage fin, ses yeux noisette, quelques taches de rousseur et une bouche charnue ornée de délicieuses fossettes. Elle portait un rouge à lèvres rouge vif très brillant. Il activa le son de la vidéo. 
Sa voix était plutôt grave et harmonieuse. 
« …  Des connexions nerveuses restaurées qui permettent de retrouver de véritables sensations. Tenir un pinceau, tresser les cheveux d’un enfant, dribbler avec un ballon de basket. Pour nous ce sont des gestes anodins et nous n’y voyons plus le miracle quotidien qui doit s’accomplir pour que tous nous y ayons accès. Je vous remercie. » 
Les applaudissements furent enthousiastes. Il coupa le son et Ava reprit sa tablette. 
— Je crains que cette jeune femme ait déjà beaucoup à faire pour sauver le monde, sans avoir besoin de participer à la mascarade que tu imagines, commenta Drew, le regard pensif. Mais tu peux m’envoyer sa vidéo, en revanche. 
— Avec plaisir, dit Ava, un sourire aux lèvres en s’exécutant aussitôt. C’est fait ! 
Elle saisit ensuite le combiné du téléphone devant eux et appuya sur une touche. 
— Madame Crane ? Est-ce que vous pourriez nous envoyer Mlle Somers, je vous prie ? 
— Jenna est ici ? demanda-t-il stupéfait. Mais Ava, je n’ai pas donné mon accord…  
— Ne sois pas stupide, voyons. Elle est ici, pourquoi perdre plus de temps à tergiverser ? 
Il était trop tard pour répondre, car déjà on frappait à la porte. 
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Dans le cabinet Maddox Hill, les regles
sont faites pour étre brisées...
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La vie sentimentale de Jenna est un vrai champ de ruines.
Aussi, quand son amie Ava lui demande de jouer le réle
de la fiancée de son frére afin de laver la réputation de ce
dernier, entachée par un scandale, elle hésite puis finit par
accepter. Dés lors comment pourrait-elle résister & Drew
Maddox, le plus célébre play-boy de I'architecture contem-
poraine ? En aucun cas Jenna ne doit oublier qu'il s'agit
la d'une mascarade, malgré le baiser briilant que Drew lui
a offert...
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Dix ans plus tot le grand amour de Raven a disparu sans
laisser de traces. Aujourd’hui elle est sous le choc de décou-
vrir Donovan sur le pas de sa porte ! Si elle a révé de ce
moment, la colére vient s'ajouter au désir qu'elle ressent
pour celui qui I'a abandonnée. Or, Raven le sait, elle ne
pourra repousser éternellement Donovan, car elle a un
tendre secret a lui révéler : un fils dont il ignore I'existence...
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